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Prof"~"",,,'''''','nci,n
conseiller de François MÎttl'r-

rand, fondat, l'ur de la Banq, li'
l'u[()pél'nnepourlan~cons-
tructionetle dévcloppeml'nt
(Berd),présldentdcPositlvc

Planet,JacquesAttaliétaitàBruxellespour
présenter l'exposition "2050. Une brève
histoire de l'avenir», qui s'est ouverte hier
aux Musées royaux des Beaux-Arts (lire
"L'Echo»dutoseptembre).Cettl'l'xposi-
don, complémentcontl'Illporain d'unecx-
position qui s'ouvrira au Louvre ICJ.4sep-
h,mbre, aborde il travers l'art dl' grandes
thématiques sociétall'scomme la surean·
sommation,lesconflits mondiaux, lararé-
factiondcsressourcl'snaturelll'soulesiné-
galités sociales et économiques. Les deux
expositionssontinspiréesdulivrl'de
Jacqul'SAttali .Une brève histoire de l'ave-
nID> et se projettent dans le futur en se fon-
dantsurunelecturesubjectivedupassé.

Vous prônez II.'développement d'une
économie positive. Qu'eutendez-vous
parlà?
L'économie positive,c'est uneéconomic
qui rassemble ceux qui travaillent dans
l'intérèt des générations suivantes et donc
qui travaillent dans lcurpropreintérêt.

Vous pensez que l'on est sur la bonne
voie?
Logiquement non, puisque la tendance
lourdeestdes'occuperdel'instantplutôt
que de prioriserl'avenir. La tendance
lourde c'est de s'occuper du court terme,
pourlcs entreprises c'est de s'occuper des
cours deBourse, pour les hommes poli-
tiques c'est des'occuper dessondagcset
pasde s'occuper du long terme. Et en
même temps, ily a des tendances de prise
en compte du long terme qui apparais-
sent. Dans le contexte de Positive Planet, la
fondation dont je m'occupe, nous avons
dévcloppé un indice de mesure de positi-
vité des nations et des entreprises. Pour
l'instant nous n'avons mesuré que les na-
tions, nous n'avons pas encore mesuré les
entreprises. Nous sommes arrivés à un
dassementde l'OCDE qui montre que tous
les pays reculent et que globalement,
l'OCDE recule en matière dl' positivité.
Même si certains pays s'améliorent.

Vous soulignez l'impuissanœdesgou-
vernant<; et, dam; le même temps, vous
dites que eharun peut agir aurour de soi.
jepense que l'on peut aussi faire des
choses collectives. Ilya bcaucoup de gens
qui travaillent dans lclong teLme. Lcs en-
seignants travaillent à 10ngtelme,les
fonds de pension, les ONG par nature et
par définition. Il y a lill univers d'une nou-
velle économie qui est en train d'apparaî-
trequi sc préoccupe du long terme. Main-
tenant est -cc que cela suffira à changer les
ehoses?Jenelepensepas.Maisehacun
d'entre nous peutlcfaire. Chacun d'entre
nous peut d'autant plus le faire que travail-
1er de façon positive c'est l'intérêt de cha-
cun.C'estpoureelaquejedissouvent./u
ml'illeurefuçoll d'être illtl'lligemmelltéguïstl',
c'I'std'étreultruiste".

Justement, dam; le cadre de la crise des
migrants à laqul'lleest confrontée l'Eu-
rope ...
C'est un exemple très intéressant. On dit
que les migrants sont une catastrophe, que
œlava nous nuire, nous apporter plein
d'ennuis. Et on dit qu'il faut les recevoir de
manière généreuse. Non, pas du tout, il
faut les recevoir dans notre intérêt. C'est
notreintérêtderccevoirlesmigrants.J'ai
lu que ça a été la position du patronat
belge.C'estunepositiontrèscouragcuseet
qui devrait inspircr le patronat français.
C'est notre intérêt ne füt-ce quedémogra-
phiquement. C'est lille chance pour l'Eu-
rope d'accueillir des migrants etil faudrait
enaccueillirbeaucoup plus que ce qu'on

accueille. OOlemagne l'a compris etellea
réussi à faire croire qu'elle le fait de façon
généreuse alors qu'elle le fait de façon
égoïste. C'est une grande chance ct unc
double chance aussi pourI'Euro{X'. C'est
une chanœparce qu'il faudra sc structurer
davantage pour soutenir une politique
d'intégration. Évidemment quand on voit
les mouvements de populationau-
jourd'hui,œn'estrienàcôtédecequi
nous attend. Nous sommes un continent
desoo millions d'habitants peu peuplé
quipourraitrccevoirplusd'habitants,par-
ticulièrement au sud de l'Europe, en
Franœ, en Italie, en Espagne, qui ades pro-
blèmesdémographiques. Ily a évidem-
ment un intérêt, mais pourœla il faut être
capable de mettre en place une politique
d'immigration.

C'estl'expression deœtte3"phase: laso-
ciété qui était nomade estdevenue sé-
dentaire et redevient maintenant no-

nrnd,1
C'est cela, une parenthèse sédentaire se
ferme.llya trois formes de nomadismes:
le nomadisme des puissants qui peuvent
partir oùils veulent, le nomadisme des très
pauvres qui sont en train de bouger et, au
milieu, ily a le nomadisme virtuel de ceux
qui rêvent devant leur écran.

l'expositiontraduitvosprédictionsau
travers d'œuvresd'art.l'ensez-vousque

l'art peut sauver le monde?
La seule chose qui peut sauver le mondc,
ce sontlcshommes et l'art donne aux
hommes dcs moyens dl' comprendre,
d'imaginer des solutions. Parcequeles so-
lutionsnesontpastoujoursrationnellcsct
l'art nous emmène dans des domaines où
la raisonne suffit pas. L'art nous donne à
voirie beau et donc nous explique qu'un
monde de qualité est possible. Et en nous
donnant à voir lebcau, l'art nous explique
que l'on peutpenserchaqueviecornrne
une œuvre d'art et nous inciteàla révolte
quotîdienne. L'art est certainement le prin-
cipalmoteurde la révolte nécessaire pour
changerlcmonde.

Quel reganl portez-vous sur II.'phéno-
mène dl.' radicalisation islamique?
lIyabeaucoup de dimension:s àcela. Cela
s'inscrit d'abord dans un courantidenti-
taire général que l'on retrouve ailleurs; en-
trel'extrêmedroiteen Europeetlesfonda-
mentalismes, ily a des points communs.
C'est un mouvement identitairequirefuse
la rencontre de l'autre, la globalisation,
etc..llyaunedeuxièmeraison,c'estlesen-
timent d'humiliation que l'on peut com-
prendre chez beaucoup de peuples en dé-
veloppement, c'est larévolte des humiliés.
Etpuis la troisième raison, c'est justement
la recherche d'un sens du long tenne qui
dans nos sociétés occidentalcs fait défaut.
Et je crois que la grande question va être:

est·ilest possible de rendre notre société
positive démocratiquement, c'est-à-dire de
concilier le long tenne avec la démocratie
ou est-ce que la démocratie va être balayée
par les revendications de long terme. C'est
pourquoi je crains plus que tout l'alliance
des deux fondamentalismes: le fondamen·
talisme religieux, pas nécessairement mu·
sulman, et le fondamentalisme écolo-
gique. Tousles deux revendiquent de faire
passer le long terme avant la démocratie.

Etvous, qu'en pensez-vous?
Je pense que notre grande difficulté intel-
lectuelle est de réussir à intégrcrdans la
démocratie des choix de long terme. Pour
ypalVlmir, il fautà la fois faire comme
dans cette exposition, parler dl' l'avenir,
débattre de l'avenir, le comprendre etinté-
grerlarétlexion sur l'avenir dans la ré·
tlexion politique. Laville de Paris vient de
prendre une décision très intéressante, sur
mon conseil, dl' créer le Conseil des gêné·
rations suivantes. Une commission consul-
tativeàcôtéduconseilmLllIicipalqui
prend des décisions plus ou moins suivies
d'effets mais qui parle au nom de ceux qui
n'ont pas encore lcdroitde vote.

Quels sont les grands invariants, ces ten-
dances du passé que l'on est amené à re-
trouver dans II.'preseut etdans le futur?
D'abordlespouvoirs fondamentaux qui
sont toujours rdigieux, militaircetécono-
mique. Dcuxièmementc'est la grande ba·
taille entrenomadismeetsédentadté.
Troisièmement, la grosse tendance lourde
qui va toujours vers plus delibcrté,même
s'ilyadescontrecoups.Etpuis,labataille
entre la démocratie et le marché qui pro-
gressivementse traduit d'abord parune
victoircdeladémocratieetdumardlé
contre tous les autres systèmes, puis une
victoire progressive du marché sur la dé·
mocratie.

La victoire du marché sur la démocratie
est un invariant que l'on trouve d~à
dans II.'passé?
L'invariantc'cstlatendanceprogrcssivedu
marcllé qui devient de plus CIl plus global
alors que la démocratie doit resterlocalc.
Et donc progressivement la victoire du
marché; cc qui est invariant c'est la ten·
dance.

Dans cette optique, comment voyez-
vons la construction européenne?
C'estunc tentative de mettre la démocratie
à la hauteur du marché. Danslamesureoù
le mardléestplus large, on tente avec l'Eu-
ropede créer une démocratie de la taillc
du marché. C'est pour cela que la construc-
tion européenne est si importante. Si on
réussitenEuropeàcréerunedémocratîe
de la taille dumarchépeut-ktreque l'on
pourra faire la même chose à l'échelle
mondiale. Et si on ne réussit pas à mettre
en place unedémocratiedela taille du
marché, c'est l'incertitude et le chaos en
Europe et da.ns le monde. Et d'une certaine
façon, laBclgique estcommcdans unjeu
de poupée russes: la Belgique, l'Europe, le
monde. Si on ne réussit pas à sauver la Bel-
gique, onneva pas faire l'EUl"ope et si on
ne fait pas l'Europe on ne pourra pas met-
trI' en place une organisation mondiale.

Vous avez été le umentorn de François
MitteITand, pourriez-vous êtrelemen-
ror de François Hollande?
D'abordje n'ai pas été le mentor de Fran-
çoisMitterrand,j'aiétéleconseillerde
François Mitterrand ctFrançois Hollande
étaitmonassistant.Je reste ami mais, vous
savez,j'aiprislcpartidenepasparlerdela
France quand je suis hors de France.

«2050. Une brève histoire de l'avenir», aux
Musées royaux des 8eaux-Arts de Bel-
gique, du 11 septembre 2015 au 24jan-
vier 2016, www.fine-arts-museum.be.au
musée du Louvre à Paris, du 24septem-
bre2015 au 4janvier2016,
www.expo-2050.be
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